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	Introduction

	 

	 

	 

	Je ne sais pas comment j’ai pu en arriver là, mais cela n’augure rien de bon.

	Les menaces assénées précédemment par ces tarés de Chinois semblent avoir été portées à exécution. Au vu du dernier G6 et des retours des journalistes politiques, je sentais que tout pouvait arriver. Chaque jour, je me suis abreuvé d’informations catastrophiques. Le réseau Neoview, qui remplaçait officiellement la télévision, était saturé d’images de propagande gouvernementale. Ce canal hyper controversé depuis son arrivée sur le marché en 2072 me donne la nausée. Neoview est géré par une équipe soi-disant indépendante. Quelle blague ! Je me demande alors pourquoi le ministère de la Culture a souhaité y être affilié. Nos identifiants personnalisés, empreintes rétiniennes et contenus téléchargés dans l’année sont recensés puis analysés par les techniciens de Neoview. Nos libertés individuelles sont désormais toutes relatives. Chaque matin, mon premier réflexe est de lire mon quotidien journalier. Les journalistes ne prennent même plus la peine de s’attarder sur le positif ; ceux qui luttent contre ce marasme permanent. Le sensationnalisme, il n’y a que ça qui vend. Les yeux encore collés, je lis impassiblement les informations du courrier international, seule référence encore neutre et factuelle en terme journalistique selon moi. Des menaces, des joutes verbales entre nos présidents inconscients, des manifestations pro et anti-gouvernement, le climat est intenable. Je me souviendrais toujours de cette matinée, réveillé par les alertes de mes applications, un titre apparaissait en surgras.

	La Chine va déclarer la guerre aux peuples français et anglais.

	 

	La nouvelle me fit l’effet d’une bombe. Je n’avais pas conscience que nos Pays étaient à ce point en rupture. Et pourquoi nous associer aux Anglais ? Serait-ce lié à toutes nos nouvelles technologies ? Désirant augmenter la capacité de chacun en disposant des puces à tout va, nous nous sommes peu à peu perdus.

	À chaque mois sa nouveauté. Le portable intégré, les puces, le remplacement des humains par des robots sur des postes dits interchangeables et enfin, l’utilisation militaire de certains projets secrets ont plongé notre société dans un monde parallèle. Tout est optimisé grâce aux prouesses technologiques. Je pense que tout cela a plutôt eu pour effet de nous endormir. Comme tous les jeunes de ma génération, je n’étais pas opposé à certaines avancées, loin de bénéficier du recul nécessaire que nos aînés observent pour chaque innovation. Mais tout cela allait clairement trop vite. Comme aimait à le rappeler mon prof d’éthique avant sa mystérieuse disparition, les hommes sont des êtres sociaux, capables de communiquer indépendamment, sans artifice et paradoxalement, chaque nouveauté ou avancée a pour conséquence de nous éloigner de notre propre essence. Faire marche arrière ne serait pas la solution non plus ; tant de moyens humains et financiers y ont été consacrés. Mais ces foutus programmes militaires top secret ! Pour qui ? Pourquoi ? Comment a-t-on pu valider lors du dernier référendum citoyen à 58/100 la fusion de l’armée et de certains services scientifiques contrôlés par l’État ? Slima a bien joué le coup, nous faisant croire que nous avions notre mot à dire en participant naïvement à cette mascarade. Je me sens manipulé et j’imagine que beaucoup de personnes partagent mon sentiment.

	 

	Institutionnellement parlant, c’est la décadence. Dès le 1er âge, on nous vend de la technologie sans aucune autre alternative. Il était fort probable qu’un taré puisse à un moment ou à un autre en profiter. Dans ce cas, il s’agit carrément d’une république, ou plutôt ce qu’il en reste.

	Je ne sais pas si nous pourrons nous relever de cette guerre d’un nouveau genre. On pense y être préparé mais la chute est brutale. Mes parents, mes amis… Ai-je tout perdu ?



	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Le bunker

	 

	 

	 

	Jeudi 9 juin 2089

	 

	À la suite de l’explosion, je semble sortir d’un long coma. Je ne pourrais dire si je suis resté inconscient quelques minutes ou quelques heures. Ma tête est lourde et mes oreilles sifflent. J’ai horriblement mal à l’œil droit et je ne peux plus l’ouvrir pour le moment. Posant instinctivement mon doigt sur ma paupière, je sens du liquide visqueux. Je sais que cette région du visage a tendance à bien saigner, j’espère juste que les dégâts seront minimes. En tout cas, je ne me suis pas raté.

	 

	Le réseau a dû sauter. Il me reste un souvenir, celui d’un bruit violent qui m’a littéralement terrorisé. Il est bien possible que je me sois éclaté la face seul, surpris de la résonance et de la puissance de l’impact. On n’est pas habitué à ça dans nos régions. Je peux désormais imaginer le stress de toutes ces populations décimées, terrorisées à chaque son suspect, à chaque avion survolant de trop près sa région. Ils feront quoi nos fachos maintenant ? Ils vont refuser l’aide des pays étrangers si la situation se pérennise ? Ils ne voudront pas s’exiler ? Cette douce pensée m’effleure et me décentre le temps de deux secondes de mon triste sort. Prenant rapidement le temps de m’ausculter, je ne remarque pas d’autres blessures. Je m’occuperai de tout ça plus tard, j’ai d’autres urgences à traiter. Passant d’une idée à l’autre, je ne parviens pas à canaliser mes pensées.

	 

	Attends, pourquoi je suis dans cet endroit ? J’étais à table et puis ça se complique. Bizarre, comme un bon trip non contrôlé, j’ai le sentiment de m’être shooté à un de ces nouveaux buvards. Je ne me rappelle pas en avoir gobé un pourtant. Si c’est le cas, c’était le dernier, terminé mes conneries de cachets pour sortir de cet état de stress permanent. Je suis à l’heure actuelle dans l’incapacité de hiérarchiser ce qui tient de mon imaginaire ou de la réalité.

	Où est mon père ? J’ai le souvenir d’une balade avec lui, enfin je crois. À moins qu’il soit toujours avec Marc et Nathalie ? J’ai la tête dans le gaz et mes idées s’entremêlent, serait-ce dû au choc ?

	 

	— Papa ? Papa !

	Paul plie genou à terre. Ne pouvant répondre à toutes ses questions, cette situation devient intenable. Il se trouve seul dans une pièce plongée dans l’obscurité la plus totale. Désorienté et paniqué, les larmes coulent et l’angoisse croît de minute en minute.

	 

	Quelques trucs me reviennent, je me rappelle le chemin pour venir ici. Je ne sais pas pourquoi mais j’ai l’impression que je lui faisais la gueule. À moins que ce ne soit lui, mais je ne me rappelle pas pourquoi. Je le vois près de moi dans ce truc-là, j’en suis quasiment persuadé. Je n’arrive même pas à me situer dans le temps, comme si un rouleau compresseur m’écrasait la tête. Il s’est peut-être évanoui ou est parti chercher du secours.

	Allez, respire, inspiration… expiration…, on se concentre. C’est quoi ce truc-là, tous les matériaux sont froids et lisses, du mur au sol. Mais oui, bien sûr, c’est le bunker, le bunker de tonton Marc. Purée, j’en ai pris un sacré coup sur la tête.

	 

	Combien de temps ai-je été inconscient ? J’ai le souvenir d’une première déflagration, puis… les souvenirs sont troubles. Papa serait-il resté dehors ? Pas la peine de me triturer le cerveau, je vois bien que cela ne servira à rien. Et ce manque d’air, je respire mal, j’espère que c’est juste de l’angoisse, enfin, je ne sais pas si je pourrais m’y habituer. J’imagine que le système de ventilation en a pris un coup. Dommage de ne pas avoir pu explorer le bunker quand j’en avais le temps. Au lieu de ça, j’ai bouquiné les comics que j’avais retrouvés dans le coin nuit. Ça sent le renfermé, le béton et l’humidité. Mes proches, mes parents et mes amis ont-ils pu s’abriter ? Si je commence à cogiter, il me sera difficile de reprendre le dessus.

	 

	Abasourdi par l’évènement, Paul explore à tâtons le bunker. Entre son angoisse et sa détermination, des pensées négatives alimentent peu à peu le cauchemar dans lequel il vient de se réveiller.

	 

	J’avance avec précaution, mes mains tapissent les murs de ce bunker depuis des minutes, ça me parait déjà des heures maintenant. Il fait trop noir. Matin, après-midi ou soir, je n’en ai aucune idée et c’est sacrément perturbant. Moi qui aime tout contrôler, la situation n’est clairement pas à mon avantage.

	 

	Sans électricité dans le bunker, ça peut me prendre des plombes. Je vais y aller progressivement. Si j’y vais lentement et par étape, on ne sait jamais ; je vais bien trouver quelque chose. Je ne suis pas là par hasard. Quand je suis arrivé, je suis entré par une porte blindée. Je devrais la trouver logiquement.

	 

	Avec ténacité, Paul retrouve finalement la porte faite d’un matériau glacial. Reprenant ses esprits, il parvient à repenser l’espace et se le réapproprie grâce à ses vagues souvenirs.

	 

	OK, j’ai repéré la porte, je vais logiquement trouver la table. Et voilà. Il y avait une étagère avec du matériel dessus. J’aurais dû mieux regarder tout à l’heure mais il me semble avoir vu une dynamo lors de mon arrivée. Après quelques minutes de recherche, Paul semble toucher l’objet tant convoité. Pratique ce vieux machin. Enfin… la bonne nouvelle de la journée. Et elle marche en plus.

	 

	Paul se déplace douloureusement dans cet espace si confiné. Son œil droit lui fait toujours mal, mais c’est surtout le manque d’oxygène qui occupe ses pensées. Doit-il sortir ? La question se pose, entre manque d’oxygène et crainte de ce qui se trouve à l’extérieur, le choix est cornélien. Après quelques instants de réflexions et de tergiversations, Paul a tranché.

	 

	Bon, je ne peux pas moisir dans cet endroit, je sors. Il ne me reste plus qu’à actionner le levier. 1, 2, et…

	… Allez, le système semble grippé, la lose totale. Je dois insister.

	 

	Après quelques efforts, Paul parvient à baisser le levier mais rien, pas un bruit, rien ne se déclenche et le spot indiquant l’ouverture reste éteint. Pas étonnant, c’est une porte motorisée SPF.

	 

	Forcément, sans électricité… La bonne nouvelle, c’est que si je ne peux pas sortir, je ne pense pas non plus recevoir de visite d’ici peu. Ne panique pas, ne panique pas.

	 

	Paul se focalise sur chaque geste. Le manque d’électricité n’est qu’un problème en plus qu’il faut surmonter. Paul tape du poing sur la porte, puis un deuxième, un troisième jusqu’à ressentir la douleur à sa moindre phalange. Paul a souvent fonctionné ainsi, plutôt que de subir le mal et de se focaliser dessus, il utilise cet exutoire.

	 

	Comment est-ce possible que je ne sache pas où est mon père ? Bordel, ce n’est quand même pas compliqué, il a intérêt de s’être évanoui.

	Pourquoi je dis ça, et s’il lui était arrivé quelque chose ?

	 

	— PAPA ?

	— PAPA ! s’il te plaît !

	 

	Je vais bien devoir sortir à un moment ou à un autre car je n’ai pas vraiment l’impression que quelqu’un viendra me chercher.

	Putain de Chinois, putain de Slima, j’aurai sa peau un jour. Comment a-t-elle pu nous emmener là-dedans ? Je suis persuadé qu’elle doit se planquer dans un lieu hyper confort et sécurisé.

	 

	Paul s’arrête un instant et s’allonge par terre. Les bras en croix, il s’imagine un monde meilleur, une réaction de la part de Slima pour faire cesser les attaques. D’une nature révoltée et battante, Paul trouve la force de se lever pour explorer plus méticuleusement le bunker. La notion de temps n’existe plus. Paul se relève rapidement et sent immédiatement que quelque chose ne va pas. Luttant tant bien que mal, il se rassoit groggy, dos au mur puis s’évanouit.

	 

	Quelques heures plus tard…

	 

	OUAH, dur… Mais qu’est-ce que j’ai fait ? Mon crâne… c’est quoi ce bordel ? Je me sens nauséeux et m’essouffle rien qu’en parlant à voix haute. J’ai dû perdre conscience.

	 

	Pour premier réflexe, Paul s’essuie les yeux et remarque que la douleur a disparu. Il parvient même à ouvrir son œil sans difficulté. Il parvient à retrouver la pièce qui lui servait de chambre. Instinctivement, Paul soulève son matelas et y découvre des cavités, détenant de petits objets. Une couverture de survie, une bouteille d’eau et une dynamo. Le kit parfait. Muni de son nouvel équipement, Paul ne tarde pas à inspecter chaque pièce méticuleusement afin de trouver le système de ventilation et d’électricité. Au fil de ses recherches, Paul ressasse un souvenir perdu.

	 

	Je me vois seul, assis près de la table avant d’entendre la déflagration. Et ce choc, je ne pensais pas qu’un bunker puisse bouger à ce point.

	 

	Les souvenirs de mon enfance commencent à rejaillir, les paroles de mon père, le départ soudain de ma mère, son travail, les médias, les menaces de bombes. Mes discussions au coffee du coin avec mes potes. Putain, tout est fini. J’ai ce sentiment étrange de vide, comme si tout ce que j’avais vécu ou connu n’était qu’un lointain souvenir. Être privé de liberté, je ne l’ai jamais vraiment été et je me demande réellement si j’ai les épaules pour supporter ça. Depuis les évènements relatés par les médias japonais fin décembre 1988, l’armée chinoise, en renfort et soutien, avait clairement annoncé vouloir riposter contre l’Angleterre. La France a rapidement été concernée par l’affaire « drone KILLER ». Étant clairement alliées dans le domaine de la science, l’ingénierie et l’innovation militaire, le risque d’une attaque était prévisible pour nous. Le chaos, c’est sans doute ce qui m’attend à présent.

	 

	Bon, j’ai longé tous les murs depuis l’entrée, la cuisine, la couchette, les toilettes… J’ai forcément loupé quelque chose. J’ai l’impression d’avoir tout fouillé mais c’est sûr que non. Il doit bien y avoir un levier, une porte cachée ou autre chose.

	Il me faut de la lumière, cette dynamo commence clairement à me saouler !

	J’ai inspecté les murs et le plafond. Il ne faut pas être un génie pour comprendre que je dois fouiller par terre maintenant. Connaissant Marc, il ne s’est pas limité à un simple abri composé de 4 pièces.

	Continuons la fouille.

	Première pièce : la chambre. OK.

	Rien. J’ai tout regardé. J’ai soulevé la couchette, inspecté le sol, le plafond et les murs une deuxième fois. J’ai tapé et poussé toutes les surfaces et rien ne bouge.

	Il me reste encore 3 pièces à inspecter. Les chiottes, rien. Direction le coin repas.

	 

	En balayant la troisième pièce avec le faisceau de la lampe, Paul remarque cet imprimé psychédélique collé au sol.

	 

	C’est quoi ce truc, comment ai-je fait pour ne pas le voir avant. C’est un tissu. Incroyable, on aurait dit un dessin. Il doit forcément y avoir quelque chose en dessous. Trop old school comme cachette. Et bim ! La voilà.

	Je crois que je n’ai jamais été aussi heureux de découvrir une trappe.

	Forcément, elle est bloquée par un cadenas numérique à 4 chiffres ? Ça aurait été trop facile.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Histoire d’une vie assez banale

	 

	 

	 

	Je m’appelle Paul Gonalons, j’ai 20 ans et je suis né en France à Paris. Je sors de mes études d’ingénieur, spécialisé dans l’innovation technologique. Autant dire que je me suis engouffré dans un cursus complètement commun. L’avantage principal de cette branche est que je ne manquerais jamais de travail, les débouchés sont multiples et infinis. La sélection pour accéder à ses études est drastique et j’ai dû présenter, avant même d’être admis, un projet qui me tenait à cœur. Naturellement, j’ai développé une démo de jeux vidéo en réalité virtuelle via une lentille à reconnaissance de forme ultra légère. Si la technique et le projet présenté étaient banals, le jeu était bien foutu. Une sorte de FPS ambiance post-apocalyptique en open world. Je peux dire que mes parents sont bien contents que ce projet se concrétise avec une issue qualifiante et totalement professionnelle. Ma mère, Nina, désespérait de me voir cloîtré toute ma vie dans ma chambre. Le jeu en ligne avait bien eu raison de moi et j’avoue que le temps passé à parler à des amis virtuels commençait à devenir inquiétant.

	 

	Pour le reste, je viens d’une famille sans histoire, pas de quoi faire un roman en 18 chapitres. Mon père, Louis, est mécanicien, c’est un manuel mais il est également cérébral. Il se documente sans cesse sur un tas de choses. Mécanique, technologie, politique, musique… il peut balayer tous les sujets en un revers de main. Il reste cependant discret et n’étale pas sa science comme tous ces prétentieux qui commentent l’actualité. Il place toujours la bonne phrase au bon moment et défend quoiqu’il arrive ma mère. Pour sûr, mon père est amoureux et laisse passer beaucoup de choses. Quand je l’écoute raconter leur histoire, j’ai l’impression qu’il parle d’une autre époque.

	 

	Si les partis politiques comme dans les années 50 existaient toujours, il serait carrément sous l’étiquette radicale de gauche. Mon père est un passionné, s’il s’emballe souvent lors des débats familiaux, il n’en reste pas moins que je le rejoins sur le fond. Il ne prône pas l’égalité des chances mais l’équité. Son point de vue est parfois moqué, tout le monde défend ses intérêts dans ce monde individualiste. Le libéralisme proliférant massivement dans les années 2030 aura eu raison de toutes les questions sociales pourtant si importantes. Chacun ouvre sa boîte, je n’ai pas eu la chance de connaître ce qu’étaient selon mes parents les associations, les groupes d’échanges ou les clubs de sport. Tout est virtuel. C’est l’humain qui s’est adapté à la société et non l’inverse. Un joueur de foot joue aujourd’hui de son salon, une danseuse étoile réalise ses performances de sa chambre. On peut penser que c’est triste mais je n’ai pas connu d’autres modèles donc je m’en accommode bien. Pour ce qui est des pistonnés, les membres du gouvernement représentent l’élite de notre société et sont directement désignés par les grands électeurs de chaque région. On en compte 23 à Paris, un pour chaque arrondissement. On atteint aujourd’hui lors des élections des taux de participation à hauteur de 95/100. Le chaînon manquant étant représenté par les indigents, les anarchistes ou simplement ceux qui se moquent de leur avenir. Et ça m’embêterait de payer 100 euros par manquement. Franchement, je ne comprends pas. Pour voter, il suffit de se positionner devant n’importe quel écran, faire son identification rétinienne et valider son choix.

	 

	De son côté, ma mère travaille dans le domaine de la recherche à la Défense. Elle est toujours restée très secrète sur sa profession, sécurité oblige. Elle travaille pour un ministre peut-être, un scientifique ou un élu détaché. Je suis persuadé que ma mère finira un jour par se lancer en politique et fonder sa propre entité. Son intelligence ne fait aucun doute et sa capacité à convaincre est désarmante. Plus jeune, elle avait réalisé avec succès une thèse sur le thème de la régénération des cellules, la transformation, l’assimilation et l’adaptation des matières. Elle avait également exposé des travaux sur l’optimisation du corps humain. Une tête bien remplie.

	Ma mère a toujours voulu nous protéger de tout son monde qu’elle définit comme superficiel et fourbe. Elle préfère les repas à trois aux dîners mondains, manger une bonne crêpe devant un gros blockbuster. Elle dit souvent que le plus important pour elle était de partager ces moments-là. Elle a peu de temps pour le faire mais elle fait ce qu’elle peut. J’adore la voir regarder mon père, toujours avec un sourire amoureux. Ils sont pourtant si différents.

	 

	Mon père m’a toujours conseillé de me méfier des médias. Il dit toujours que les mecs comme nous ne savent rien de ce qui nous entoure.

	Les politiques et les médias travaillent selon lui main dans la main pour nous cacher les informations les plus importantes.

	Ma mère lève toujours les yeux au ciel quand elle entend ça et esquive la discussion en rebondissant sur un autre sujet. Elle n’arrête pas de lui dire qu’il faut arrêter de croire aux théories du complot.

	Il rétorque toujours qu’il est difficile de ne pas y croire quand sa propre femme ne lui raconte rien de sa vie professionnelle, surtout quand cela nous permet de vivre dans un appartement grand luxe, au dernier étage d’une résidence située rue des jeûneurs, dans le 2e arrondissement de Paris.

	Ce sujet revient quasiment tous les mois et cela finit toujours de la même façon. Mon père part bouder comme un enfant dans ce qu’il appelle son petit atelier, au sous-sol de l’immeuble. Quand il le veut bien, je travaille avec lui sur ses projets en cours. Nous faisons de la soudure, des branchements ou raccords, de l’électronique. Mon père peut donner vie à n’importe quelle invention, il réalise en un tour de main des petits robots animés. On se retrouve avec une collection assez flippante à l’appartement pour les gens de l’extérieur. Mon préféré est clairement celui qui me réveille tous les matins sur l’air de Pixelair. Tout cela est du gadget mais le temps passé ensemble est bien le plus important dans cette histoire. Il faut dire que les mécaniciens d’aujourd’hui ressemblent davantage aux ingénieurs du début du siècle. Enfin, c’est ce qu’il me dit à chaque fois.

	 

	Je suis l’enfant unique, sans grands-parents ou cousins.

	Mon père est orphelin et ma mère s’est complètement désaffiliée de sa famille. Quand j’essaye d’en parler avec elle, elle est furax et me renvoie dans les cordes. J’ai déjà entendu ma mère parler avec la sienne et j’ai cru comprendre que ma naissance était au cœur de la discussion. Si ma grand-mère m’en veut d’être venu au monde, tant pis pour elle.

	Je peux dire que je n’ai pas la chance de connaître les repas de famille qui traînent sur dix heures comme pour mes amis. Je ne rate pas grand-chose apparemment. Dans notre société actuelle, on n’est pas une exception.

	Finalement, je passe la plupart de mon temps avec mes potes Jeff et Romain et ça me va très bien.

	Je me rends tous les 2 mois chez tonton Marc et Nathalie à Nantes. C’est ma soupape de secours. Loin des contraintes, cela me permet aussi de m’éloigner de Paris, de ces infrastructures inhumaines, de la paupérisation générale qui s’est gangrénée à la suite du remplacement partiel des agents du service public par des robots débiles.

	 

	Marc a toujours fait partie de ma vie, nous étions voisins à Paris et il a travaillé avec ma mère pendant 15 ans. Il est ensuite parti à Nantes dans les années 80 pour changer d’air et trouver un nouvel emploi. Il y a d’ailleurs rencontré notre chère Nathachou. Une femme aussi belle que gentille. Ma mère n’a vu Marc qu’une seule fois depuis son départ à Nantes. J’ai du mal à croire que Nathalie en soit la cause mais ma mère ne l’a jamais appréciée, allez savoir pourquoi. Je me rappelle un repas qui avait été très tendu, ça parlait encore taf et moi j’avais bien autre chose à me préoccuper. Et depuis, silence radio, plus de contact.

	Marc ironise souvent en disant que ma mère a un gros caractère ; pour une fois qu’un adulte a le même point de vue que moi ! Nathalie me materne et me bichonne chaque fois que je viens, elle me dit toujours que je suis son petit fiston de cœur. Quand je suis chez eux, elle me prépare tous les matin un thé à la menthe, dépose un baiser sur mon front et n’oublie jamais de me déposer deux gouttes de Ravintsara sur chaque poignet. Ce rituel m’a paru bizarre au début, à la limite du dérangeant mais je m’y suis vite habitué, jusqu’à le faire moi-même tous les jours. Ça éloigne la maladie à ce qu’il paraît. Ma pauvre Nathalie, je me moque d’elle, mais il me serait difficile de ne plus l’avoir à mes côtés. De son côté, ça crève les yeux qu’elle a toujours eu envie d’avoir un enfant mais tonton à l’air de ne pas l’avoir envisagé du tout. Je suis du coup l’objet tant convoité et pour tout avouer, j’adore ça. Je suis l’enfant roi, chouchouté, aimé et à la limite d’être bordé dans mon lit en rentrant de soirée.

	Côté social, je traine dès que je suis à Nantes avec Gannos, interne Gannos exactement ! Je l’ai rencontré à l’appartement lors d’un repas organisé par Nathalie. Elle savait que ça allait matcher, ça en était limite gênant parfois, le genre de situation ou on colle deux célibataires en bout de table. Et en même temps, elle avait visé dans le mille. Il aime les jeux vidéo et est capable de rusher un jeu en multi pendant des heures afin d’atteindre son objectif. Un peu fêlé du bocal, Gannos s’entoure de gens simples. On se retrouve la plupart du temps dans notre coffee le SUR MESURE dans le centre de Nantes. Comme son nom l’indique, tout est sur mesure. À peine rentré, Guigui, notre coffeeman attitré vient nous demander le type de défonce souhaitée, l’heure jusqu’à laquelle on veut l’être, notre goût préféré, la longueur en bouche, l’épaisseur de la fumée… Bref, je peux parfois y passer toute la journée. On aime refaire le monde et traiter de sujets qui nous semblent importants, en particulier ceux de la politique et la technologie. Il me bassine parfois avec la science mais on esquive vite le sujet. Gannos m’assure régulièrement qu’on va tous crever un jour d’une grosse pandémie. Je mise plutôt sur une guerre techno.

	Je travaille aujourd’hui pour l’entreprise Risach en tant que concepteur en charge du développement des jeux pour enfants. Le but étant d’allier le jeu avec l’éducation scolaire. Il est possible que mes travaux poussent un jour les profs vers la sortie, du moins ce qu’il en reste. Autrefois jugé comme noble et nécessaire, la plupart des étudiants inscrits dans un cursus d’enseignement désertent le système scolaire, faute d’un accroissement sans limites des classes. Difficile d’apprendre à lire quand on est 60 en classe. Les écrans vidéo disposés dans les classes pour lutter contre ce phénomène de surpopulation n’ont pas arrangé les relations entre enseignants et élèves.

	 

	Pour un noob, je m’en sors du mieux possible. J’ai peu d’amis, mais je pense m’être bien entouré.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	Informations et désinformations

	 

	 

	 

	Je me souviens comme si c’était hier de ce 11 septembre 2088. J’ai reçu un courriel personnalisé via l’application « ma carte citoyen ». C’était la deuxième fois depuis mes 18 ans que j’accédais à cet outil mis en place à titre exceptionnel par le gouvernement. Cela n’annonçait rien de bon car les sujets abordés étaient toujours critiques. La première fois, je devais voter pour ou contre le retour de la peine capitale. Bien heureusement, le vote à 68/100 n’a laissé aucune chance aux groupuscules extrémistes se proclamant du « mouvement républicain pour la république ». Quelle bande de bouffons ! La haine dépasse les frontières et les époques. Quand on y ajoute l’émergence des robots et la technologie, cela ravive des partis complètement dingues.

	 

	« Monsieur Paul Gonalons, né le 27/08/2069 à Paris. Vous êtes convoqués ce soir par madame la Présidente de la République Slima à 20 h. Munissez-vous de votre outil préférentiel pour répondre à la question posée par madame la présidente à 20 h 2. Tout manquement à ce RENDEZ-VOUS sera imputé directement sur votre prochain salaire à hauteur de 100 euros.

	Dans l’attente de notre rendez-vous ce soir, je vous souhaite une excellente journée.

	Madame la présidente Slima »

	Allocution spéciale de la présidente Slima. 20 h à 20 h 02. Chaîne privée Watchone. www.watchone.fid

	 

	« Chers citoyens français, chers compatriotes, ce flash exceptionnel a pour but de vous informer de l’état actuel des relations géopolitiques entre la France, l’Angleterre et le Japon. Effectivement, la situation est grave, déconcertante, incompréhensible et inacceptable. Par le biais de différents médias, des informations erronées ont circulé ce jour. Je me présente à vous ce soir en toute transparence et vous aurez un rôle à jouer à la fin de cette allocution.

	Les renseignements japonais, plus connus sous le nom de Naicho, ont infiltré le service Sécurité Défense anglais ARMYTEK. Quel rapport me direz-vous avec nous ? Cette opération vicieuse a eu pour but d’accéder aux données recensées au Centre National de la Recherche Scientifique situé à Paris, plus particulièrement sur le service Human Perform, qui a une antenne dans nos bureaux. Les assaillants ont été maîtrisés. Un nouveau programme révolutionnaire scientifique a été attaqué, récupéré et transmis au gouvernement japonais. Human Perform travaille chaque jour pour nous protéger et améliorer nos conditions de vie. Human Optimisation, voici le programme ciblé que nous devions vous présenter à moyen terme. Notre objectif est de prévenir certaines maladies par le biais technologique et scientifique. Tout et son contraire se diffusent autour de ces travaux. Je vous demande, Française et Français, de nous unir, pour ne former qu’une nation. Je ne peux malheureusement pas vous indiquer plus d’éléments pour le moment.

	Chers citoyens français, chers compatriotes, la situation est sans précédent et l’avenir de notre pays est en jeu. Effectivement, nous avons déjà reçu des menaces et pressions du Japon afin d’exposer notre programme au reste du monde. Des années de recherches pourraient être livrées, des millions d’euros investis via votre impôt, votre argent pourrait profiter à la population mondiale.

	Sommes-nous toujours une grande puissance mondiale ? Devons-nous céder face aux pressions et menaces ? Sommes-nous prêts à laisser la France aux mains d’un ennemi potentiel ?

	Soutenu par l’ensemble des pays du G7, le Japon a été évincé de ce groupe à l’unanimité. Mes chers citoyens, nous ne sommes pas seuls et j’ai besoin de vous pour poursuivre notre action.

	La question est aujourd’hui la suivante et je vous demande de vous connecter sur votre application ; souhaitez-vous engager ce jour, un conseil d’État exceptionnel, visant à préparer un plan d’attaque contre le Japon en cas de divulgation de notre programme ? Celui-ci, mettant en jeu nos vies, vos vies, ou celle de vos proches.

	
	
- OUI ;


	
- NON.




	Je vous laisse une minute pour faire votre choix, les résultats arriveront en temps réel et seront calculés par notre IA ».

	 

	20 h 03…

	 

	« Chers citoyens, chers compatriotes, les résultats me sont parvenus, assisté de notre huissier présidentiel et du ROBOT DLQ, je vous annonce que vous avez répondu à 53/100 OUI.

	C’est avec un sentiment partagé que je vous livre ce jour mon désarroi face à cette situation sans précédent qui nous pousse à la réflexion en vue d’une attaque ciblée.

	Chers citoyens, chers compatriotes, bonsoir. »

	 

	Forcément, beaucoup de personnes avaient pensé que ce type de programme allait émerger et faire parler de lui à un moment ou à un autre. Depuis cette allocution présidentielle et la réponse de notre peuple, notre monde ne parlait que de ça. Pour ou contre, il est difficile pour moi de savoir si le HO est pertinent ou non, si je peux faire confiance à Human Perform et nos politiques en général. C’est comme tout, si cela sert la collectivité et l’humain en général, pourquoi pas ! Le problème réside toujours en notre capacité à toujours aller plus loin, pour finalement dériver vers de l’absurde. Lors du sondage, j’étais avec mon père. Les mots manquaient durant ce soir de référendum. Oui ou non, la situation est trop délicate pour répondre en si peu de temps. Tout va trop vite, pas le temps de se concerter, de prendre du recul. La technique est barbare mais elle vise selon nos politiques à déclencher notre cerveau reptilien, afin de se fier à notre intuition et non celle d’un proche présent à nos côtés. C’est notre nouvelle ère. Mon père me parle d’élections qui auparavant s’étalaient sur plusieurs mois, avec une campagne démocratique. Plus le temps pour ça. Les campagnes sont oubliées car trop souvent trafiquées. Merci à madame la présidente Dumais, la première dame élue en 2037, destituée au tout début de son second mandat pour la falsification des votes du 1er tour de 2042. Les manifestations ont eu raison du système par la suite. La haine était dirigée contre le gouvernement et leurs politiques véreux. Voilà comment a été choisi notre nouveau système, plus direct, transparent mais surtout plus hâtif. Pas le temps de gamberger, il faut du résultat et tout de suite. Le citoyen pense avoir le choix mais qui me dit que les IA ne sont pas trafiquées ? On va encore parler de théorie du complot mais j’ai de sérieux doutes.

	 

	Par la suite, nous sommes restés scotchés devant le vidéoprojecteur. L’info tournait en boucle.

	— Et voilà, ça va nourrir les mouches à merde pendant un moment ça.

	— Oui, on va en bouffer c’est sûr. Tu en penses quoi réellement ?

	— Franchement, ça ne m’étonne pas fiston mais jusqu’à déclarer une guerre. Je ne m’y attendais pas ou peut-être pas si vite. Je vais appeler ta mère pour savoir où elle en est, j’imagine qu’elle rentrera tard.

	Les spéculations vont bon train, des pseudos-spécialistes interviennent à tour de rôle pour exposer leur science.

	— Et revoilà Rousseau, toujours à ramener sa fraise à chaque débat celui-là ! Quand je pense qu’on laisse parler ce genre de débiles.

	Le sujet tourne en boucle sur les infos poubelles sans qu’il n’y ait de contenus explicites. Rapidement, la présidente Woods s’est manifestée via Colonia, le nouveau twitter pour faire taire les rumeurs à coups de hashtags. Son allocution au peuple anglais a eu lieu en simultané avec Slima. Son premier post mentionne que plusieurs taupes mettant en péril la sécurité de la population anglaise ont été repérées puis neutralisées.

	— Tu… tu entends ça, Paul, on y est.

	— Comment ça, ils disent que les taupes ont été neutralisées ?

	— Tu entends ce que tu veux, le premier ennemi est hors de portée, mais il reste à remonter le fil et je peux te dire que cette dingue de Woods ne s’arrêtera pas là. Elle l’a bien dit, nous entrons dans une nouvelle ère, un nouveau terrorisme. Depuis la chute du pétrole, du fait de l’émergence de toutes les énergies électriques, nous vivons quasiment une période de trêve. Tu n’as pas connu ça mais avant, les gens se battaient pour des histoires de couleurs, de cultures ou d’origines ethniques. Depuis l’accord de partage des richesses en 2048 et la fin de la pratique des religions hors de ton domicile dans tous les pays du monde, nous pensions nous diriger vers un monde plus équitable et apaisé. Il fallait être idiot de penser que tout le monde allait jouer le jeu. Regarde ce qui se passe, l’Angleterre et la France ont travaillé dans leur coin pour leurs propres intérêts. Nous n’en sommes qu’au début mon fils, elle l’a dit, les dirigeants japonais auront à se justifier.
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